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COMMUNE DEJEUCHATEL

VacÉailiulielles
Le docteur E. de REYNIER vaccinera

les jeudi 15 et vendredi 16 mai, dès 2
heures de l'après-midi, à l'Hôpital des
Enfants.

Neuchâtel , le 12 mai 1902.
Direction de Police.

Commnne de Fontaines

MISE 1 IpûlS
La commission du feu met au concours ,

la confection de SO h 40 toniques
de pompiers, suivant le modèle qu'elle
possède.

Pour voir celui-ci, s'adresser au secré-
taire soussigné, de midi à 1 heure et de
7 à 8 heures, du soir, le mardi , le jeudi
ou le samedi:

Les prix devront être faits par pièce et
les soumissions cachetées, avec échantil-
lons de drap, adressées jusqu'au 1er
Jnln, au soussigné également.

Fontaines, le 12 mai 1902. II. 401 N.
Au nom de la Commission du feu:

L. BOURGEOIS, secrétaire. j

IMMEUBLES A VENDRE
IWBHa«a â1a B̂aMMi ^̂ SMai ĤMS*>MMH*H^

MÈREJ1PI.1ÈRE
Les enfants de feu Jean-Louis Méné-

trey exposeront en vente, par voie d'en-
chères publiques, le samedi 31 mai 1902,
à 5 heures du soir, en l'Etude de A.-Numa
Brauen, notaire, rue du Trésor 5, la
maison qu'ils possèdent au haut du vil-
lage de Peseux, composée de deux appar-
tements et d'un grand local. Conviendrait
pour vigneron. Pour tous renseignements
s'adresser à A.-Numa Brauen, notaire.

A vendre on à loner, dès le 24
juin 1902, une propriété à Boudry, com-
prenant maison d'habitation et dépendan-
ces, jardin et grand verger. Pour les con-
ditions, s'adresser à l'Etude A. Roulet ,
notaire, à Neuchâtel, et pour visiter l'im-
meuble, à Mm0 Breguet-Delorme, à Boudry.

VENTE D'UNE RAISON
é- "VII /̂VTFS.S

Lnndi, 19 mai 1902, à 6 Va heu-
res après midi, M. Pierre Santandrea
exposera en vente, par enchères publi-
ques, au café de la Croix d'Or, à Vilars,
la maison qu'il a construite à Vilars.
Celte maison, assurée contre l'incendie
pour 23,500 fr., renferme deux logements,
ccurie et grange.

Si l'offre qui sera faite est suffisante,
la vente deviendra définitive dans l'heure
qui suivra les enchères.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser au
propriétaire.

Cernier, le 12 mai 1902.
R727 N Abram Soguel , notaire.

Immeuble à vendre
é* 3?esem.: s:

Immeuble de rapport récem-
ment construit, bien sitné et
comprenant maison et jardin.
Ean et gaz. — Proximité immé-
diate dn tramway. S'adr. Etnde
ANDRÉ VUITIIÏE», NOTAIRE,
Terreaux 8, A Neucnâtel.

Propriété à vendre
à SAIST-BLAISE

A vendre une belle propriété si-
tuée A Saint-Biaise , comprenant mai-
son d'architecture ancienne, à l'usage
d'habitation de maîtres, renfermant onze
pièces soignées et confortables (grandes
chambres) dont huit sur le même palier,
eau dans la propriété. Nombreuses dé-
pendances, partie de bâtiment avec petit
logement indépendant, remises, caves,
jardin , verger, vigne, terrasse, place, cour,
etc., superficie 2411 mètres carrés. Situa-
tion agréable, vue très étendue sur le
lac et les Alpes. L'immeuble pourra être
visité chaque jour sauf le dimanche.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire J.-F. Thorens, à Saint-
Biaise, chargé de la vente. c. o.

JL V JEUVJ>JU£
à Neuchâtel, dans un quartier tranquille,
Boine 4, charmante propriété : Maison de
12 chambres et dépendances, jardin , ton-
nelle. Cinq minutes de l'Hôtel de Ville.
S'adresser à l'Etude Wavre.

Propriété de campagne
A vendre ou à loner dès mainte-

nant, une propriété à Hauterive compre-
nant maison d'habitation et dépendan-
ces, jardin , verger. Belle vue. Convien-
drait pour pensionnat. S'adresser à l'Etude
Wavre.

TEARAIN â mm
2165 mètres situés près de l'A-

aile des Vieillards, avec issue
sur l'avenue dn cimetière. Ce
terrain pourrait être utilisé
pour la construction de 3 on
4 maisons. Belle vne. Tram a
proximité. S'adr. Etude Nu nui
Branen, notaire, Trésor.

| VENTES AUX ENCHÈRES !
1 

¦

¥eniû de Bom
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
' chères publiques et aux conditions préa-
lablement lues, le samedi 17 mai, dès
les 9 heures dn matin, les bois sui-
vants, situés dans la forêt cantonale du
Yannel :

45 billons sapin écorces, m3 34.52,
4 plantes pour charpentes, écorces,

m3 3.42,
76 stères sapin ,

2400 fagots de coupe et d'éclaircie,
' 1 Va tas lattes,
] 100 verges pour haricots,

2 tas branches.
I Le rendez-vous est à la guérite du
Mont-Vasselet.

j Cernier, le 10 mai 1902. R723 N
L'inspecteur

des forêts du lVme arrondissement

COMME DE YÎLMfiii
VENTE DE BOIS

mercredi 14 mal 1902, dés les 10
heures du matin, immédiatement après
la vente, dans la forêt cantonale de Va-
langin, la commune de Valangin vendra,
par voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront lues, les bois sui-
vants :

153 stères sapin,
17 » hêtre,

6715 fagots de coupe et d'éclaircie.
Plusieurs lots de tuteurs et

souches à extraire.
Valangin, le 5 mai 1902.

R 707 N Conseil communal.

Vente Je vins
Le vendredi 16 mai 1902, à 2 h. de

l'après-midi, l'hoirie de M. Paul Reuter
fera vendre par voie d'enchères pu-
bliques, ruelle DuPeyrou 4, des vins
de Neuchâtel rouges et blancs de diver-
ses années et un bon vin rouge de table,
par lots de 50 ou lOO bouteilles au
gré des amateurs. Dégustation sur place.
Livraison sans frais à domicile dans le
ressort communal.

ANNONCES DE VENTE

A vendre un petit lit d'enfant, bois
dur, bien conservé. S'adresser Oratoire 1,
3me étage, à droite.

Pour tireur s el col lectionneurs
A vendre une carabine « Martin i ». Une

coupe Tir fédéral Zurich , 1872. S'adresser
le matin, Collégiale 6, Neuchâtel.

A vendre un
oïiar à pont

neuf, léger, à ressorts, essieux patent, à
un ou deux chevaux. Prix avantageux.
S'adr. à E. Biedermann, sellier, Bassin 3.

(Buts Je canards à couver
S'ad resser à Auvernier n" 1%.

A VKHTDKE
1 poney noir, 1 cheval blanc avec ou

sans le harnais et la voiture, dressé à la
selle de monsieur et de dame. S'informer
du n° 912 au bureau du journal. j

Le complet lapMaly
à 35 fr. est le plus beau et le plus avan- 1tageux. — Très grand choix en costumes
pour garçons. — Rne de l'Hôpital 19.

Vélo â vendre
très peu usagé et en bon état ponr 60
francs. S'adr. rue du Seyon 17, 2me.

Asthme !
Les CIGARETTES « BRONCHIOLE
préparées d'après la formule du Dr-méd.
ABBOT, sont le remède souverain contre
l'asthme et toutes les affections des bron-
ches et des poumons. Les cas les plus
rebelles ne résistent pas à un traitement
suivi et régulier d'une certaine durée. De
nombreuses autorités médicales recon-
naissent la supériorité de notre remède
antiasthmatique.

Les cigarettes « Bronchiol » sont prépa-
rées en quatre degrés d'activité médica-
menteuse et se vendent dans toutes les
pharmacies au pri x de 0.75, 1 fr., 1 Ir. 25
et 2 fr. la boite. Ba. 11136

A. BOURGEOIS, Neuchâtel
Chaque «f.nuine, grand armsge d*

MBÛP (Pic - lie.)
k SO cent. la livre

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs . 8

PETITE TOURBE NOIRE
à vendre, à fr. 6.50 le mètre cube, chez
Gottlieb KiilTer-Nicklaus, Anet. 

A. WMDR1
faute de plaoe une belle armoire double,
en bois de cerisier. S'adresser au bureau
de la Feuille d'Avis. 852 c o.
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CONFE CTIONS D'ETE |
TL&B Nouveautés en . COSTUMES i

et COMFECTiOMS seront vendues |
aveo un très grand rabais. i
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NOTRE COLLECTION |
contient les dernières M
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et grand choix en tisêus poar Eobsâ tailleur, Alpaca ?, Voiles. Barèges, M
G euadines, Mousselines de laine, Zéphyre» Indiennes, Piqaég, Linons, otc. jÉ

D.'imaudez les échantillons. A. Z. 784 Z. $ :>e. An. ci-devant J. SPŒRBI, Zarich. P|

GRAND MAGASIN -

Eue du Seyon

. - NEU CHATEL
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ASSOR TIMEN T COMPLET dans tous les genres
de chaussures p our la saison, dep uis l'article ordinaire
au p lus soigné.

Pris: très modérés
An comptant, 5 °|0 d'escompte
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LE PRËMÏËITëRftND PRIX
avant lots les machines concurrentes

Représentent pour la Vignob'e et le Val-de-Ruz :

H. Ed. FRIEDLI fils, maréchal, St-Blaise

LlBRIffliE-PâPniBIE JIM! S ATTENGER I
Rue Saint-Honoré 9 — NEUCHATEL — Place Numa Droz

POUR PENTECOTE
Bibles. — Psautiers. — Ouvrages religieux et d'édification.

Cartes pour catéchumènes, en français et en allemand. .
Photographies, Verrotypies, Platinotypies et Photogra^|
vures avec sujets religieux. — Livrets fantaisie aveoj
versets bibliques et pensées religieuses. — Ecriteaux i
bibliques français et allemands. — Livrets d'anniver^

i saires. — Croix lumineuses. g
-M I

BICYCLETTES & AUTOMOBILES
Paris 1901, Hors CDDCODTS PEJI (jr^OT MsjgW Ŝ

t 

Bicyclettes PEUGEOT, Course, Routière, Luxe, Lion Â.
» PEUGEOT, Roue libre et frein à contre-pédalage

sur le moyeu (syst. Morrow).
» PEUGEOT, Roue libre et frein à conlre-pédalaga

» PEUGEOT, Changement de vitesse et roue libre

» PEUGEOT, Touriste à changera* de vit., roue
libre et frein à cont.-péd. s. jante.

» PEUGEOT, Pliante, modèle militaire, du capi-
taine Gérard.

PEUGEOT, Pour enfants.
PEUGEOT, à moteur, 1 '/a cheval, cette bicy-

clette étant construite spécialement
pour recevoir un moteur, offre une
sécurité absolue.

TANDEMS - TMMES à MOTEH - TOR1CÏCLES
HOME TRAINER (Brevet Suignard)

Installation pour apprendre à monter à bicyclette sans fatigue et sans danger,
avantage inestimable (pour les dames et les personnes âgées)

Rue Purry 2 ¦ 
 ̂ ^LATTHÀRDT ' 

PL 
" d'Arme8

9Iéeauicicn-Spécialiste
A-teliesr cie réparations

Le ttcaviau atilogue est à la disposition des personnes qui
voudront bien le demander.

' ° âff îi WW _ % WW éFÊ £% WW W%k V l̂ ÉK *

!•  
' —~^—

• Immense choix de chaussures en tous genres . •
j pour la saison
i #  A RTICLES ÉLÉGA NTS & SOLIDES |
; * JPsrias: très avantageux
! « s- •Se recommande, I

EMILE HUME j
ï • RUE DU TRÉSOR & PLACE DU MARCHÉ •[
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LiroiâîlOI COlPLtTl
du stock de BÎGYGL1TTES et ACCESSOIRES

Rne de l'Hôpital 13, jusqu'au 34 mal

r^?., Lieez ces pris :
Jfi._ Bicvclettes Rambler fr. 240 au lieu de fr. 303
Çt _ y  ' a Cleveland » 300 » » 369
f f _ W \ ' hochet » 200 » » 260
UgKgS a Tiger » 165 » » 220

ÀjBtM_ » Griffon » 200 » * 265

_Am§Ê_ Un tricycle ù moteur, très bon élat, à coder à » ^0
WÊSÊfM Une voituretle automobile, ayant coulé fr. 3,800, à céder à fr. 2,500

'̂ Wip OCCA SI O NS A S A I SI R
' ' «M ' Après le 24 mai, la liquidation continuera rue du Temple-Neuf 15

\j | MOVEUX A ROUE LIBRE ET FREIN
B * posés en 24 beures, au prix réduit de fr. 35.—

I 
S- recommande, 

^ UDTHI



L'éruption de la Montape Pelée
On commence à avoir des détails sur

l'épouvantable catastrophe du 8 mai.
Voici le texte d'une longue dépêche

envoyée de Port-Gastries (île Sainte-Lu-
cie), le 10 mai, qui en relate les princi-
paux incidents :

La Montagne Pelée commença le 3 du
courant à paraître couronnée d'épais
nuages de fumée pendant la journée et
de flammes pendant la nuit.

Ces phénomènes étaient accompagnés
de grondements souterrains. Le ciel, la
nuit, paraissait embrasé sur une étendue
considérable. La population s'alarmait.

Le 4 mai, la Montagne Pelée était ca-
chée par une pluie de cendres chaudes.
Tout le district de Saint-Pierre se trou-
vait recouvert d'un pouce de cendres.

Le 5 mai, à midi, une coulée de lave
brûlante tombant d'une hauteur de 4400
pieds le long du lit desséché d'un tor-
rent, franchissait en trois minutes l'es'
pace de cinq milles qui sépare la mon-
tagne du rivage, balayant sur son pas-
sage plantations, édifices , factoreries et
tout être vivant, sur une étendue d'un
demi-mille. Une grande cheminée d'u-
sine émergeant de la coulée de laves,
c'était tout ce qu'on pouvait voir de l'im-
portante sucrerie Guérin, engloutissant
sous le flot les 150 personnes qui s'y
trouvaient et parmi elles le flls Guérin.

La mer, cédant sous la poussée formi-
dable de la coulée de lave, avait reculé
de 300 pieds sur la côte ouest, puis, re-
venant en une immense vague avec une
force irrésistible, elle s'abattit comme
une trombe sur le rivage, sans toutefois
causer trop de dégâts. Des détonations
terribles se faisaient entendre à des in-
tervalles irréguliers mais courts.

Cela continua ainsi toute la nuit. Les
lumières électriques de Saint-Vincent s'é-
taient éteintes ; l'obscurité était intense ;
mais des gerbes de flammes de la montagne
jetaient leurs sinistres clartés sur Saint-
Pierre. Les habitants éperdus, affolés,
poussant des cris et des gémissements,
se précipitaient en chemise vers les col-
lines.

La famiUe Plissonneau s'échappa sur
un petit vapeur et arriva à Sainte-Lucie.
3o personnes, des femmes et des enfants
pour la plupart , arrivèrent aussi à Poi t-
Castries dan i la matinée du 6. Ce sout
ces réfugiés qui out fourni les détails
qui précèdent. Les hommes étaient restés

AVIS DIVERS

On demande à louer pour les mois de
juillet et août, un bon

cheval de selle
de toute confiance, et pouvant aussi être
attelé. Adresser offres écrites et condi-
tions au bureau du journal sous chiffre
S. G. 892. 

Hôtel-Pension Veillard

Le soussigné se recommande à toutes
les personnes qui désirent faire un séjour
d'été ou se reposer. Chambres conforta-
bles. Bonne pension. Prix modique.

Panl YEIIilaAKD
Jeune Allemand, désirant se periec-

tionner dans la langue française , cherche
à se placer dans une pension de Neu-
châtel on environs où il pourrait
prendre des leçons. Adresser les offres
avec prix à F. Kaenel, Statthalters, à Bar
gen, canton de Berne.

On cherche pension
à prix modéré pour un jeune homme,
dans une bonne famille de Neuchâtel. —
Offres écrites avec prix sous H. 914 au
bureau du journal.

Un jeune homme rangé, désire cham-
bre et pension dans une famille où il
aurait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française. — S'adresser Grand'-
rue 7, 3m8 étage.

Jeuee Allemand
désire faire la connaissance d'un mon-
sieur pour conversation française. S'adr.
poste restante S. 30, Ville. 

PEMON ¦ FAMILLE
Chambres très confortables et table

soignée. J. Glukher-Gaberel, 68, faubourg
de l'Hôpital. 

Pension-famille française
pour jeunes messieurs. lia Pelouse,
Cormondréche. Prix modérés.

u mmm mum-mm
Le correspondant du « Figaro » à Lon-

dres dit qu'on a reçu des avis desquels
il résulte que les Boers, à part quelques
dissidents, sont disposés à accepter les
propositions anglaises. Cependant, le
gouvernement ne manifeste pas grand
optimisme, quoique les pourparlers
soient engagés et qu 'ils doivent durer
plusieurs jours encore. Les propositions
anglaises ne seront pas modifiées. On
croit cependant que les Boers finiront
par les accepter.

Frauce
On mande de Privas (Ardèche) à

l'agence Havas :
Le parquet de Tournon vient de pro-

céder à une enquête dans le canton de
Saint-Agrève, au sujet de faits extraor-
dinaires qui se sont produits à la suite
de la période électorale. Sous l'influence
des excitations de la dernière campagne,
une opposition est née .entre catholiques
et protestants. Dans la plupart des com-
munes du canton de Saint-Agrève, des
manifestations anti-protestantes ont eu
lieu.

A Rochepaule, commune importante,
deux cents personnes sont venues devant
le presbytère pousser des cris hostiles
aux protestants. La brigade de gendar-
merie de Saint-Agrève, mandée en hâte,
a dû séjourner deux jours dans la com-
mune, en prévision de troubles plus sé-
rieux.

Dans deux autres communes, à Saint-
Jeure-d'Andauer et à Saint-Romain-le-
Désert, des scènes du même genre se
sont produites. Des chèvres ont été en-
duites de pétrole et brûlées sur les places
au milieu des cris hostiles aux protes-
tants.

Dans son enquête, le parquet a établi
certaines responsabilités ; diverses per-
sonnes sont compromises.

La population protestante, bien que
plus nombreuse, se tient, dans les mai-
sons pour éviter les collisions.

— Le « Radical » ne doute pas que le
ministère ne trouve une écrasante ma-
jorité à la Ghambre dès les premières
interpellations sur la politique générale,
qui permettront aux ministériels de se
compter. Le ministère se retirera ensuite,
fier des services rendus et cédera la place
à un autre décidé à suivre la même ligne
de conduite et soutenu par la même ma-
jorité.

La « Petite République » dit que les
socialistes ne demanderont aucune part
dans le prochain ministère, mais qu'ils
sont décidés à soutenir un ministère
nettement radical. La «Lanterne» refuse
d'avance le concours de MM. Méline et
Ribot dans le nouveau ministère. Les
radicaux doivent être maintenant le
pivot de la majorité. La « République »
de M. Méline estime que la nouvelle
Ghambre ne trouvera pas une majorité
pour la suppression de la liberté de l'en-
seignement, pour la suppression du
budget des cultes, ni même pour l'impôt
sur le revenu.

Allemagne
La suppression du fameux «paragraphe

de la dictature» est accueillie avec une
joie profonde en Alsace-Lorraine et dans
la presse allemande. Instantanément les
rues de Strasbourg se sont pavoisées, et
la foule a manifesté hautement sa joie.
Voici d'ailleurs le texte du rescrit impé-
rial que l'empereur Guillaume a adressé

i au statthalter d'Alsace-Lorraine :

j « Voulant donner aux habitants de
i l'Alsace - Lorraine une preuve de ma
[ bienveillance et confiant dans les senti-

j inents de fidélité à l'empire qui se sont
I fortifiés de plus en plus dans la popula-
tion du pays d'empire et qui se sont ma-
nifestés d'une façon indubitable dans
les visites réitérées que j 'ai faites à ce

i pays regagné à la patri e, je vous auto-
j rise, en vue d'abolir le paragraphe 10 de
| la loi du 30 décembre 1871 relative à
î leur organisation et à leur administra-
tion , à vous mettfe en rapport avec le

' chancelier de l'empire, à qui je donnerai
l'ordre de présenter au Conseil fédéral
un projet de loi.

j En conséquence, je vous prie de porter
ce rescrit à la connaissance du public.

Hohekœnigsburg, le 9 mai 1902. J»
Il n 'y a aucun doute que le Reichstag

ne s'empresse de voter la suppression du
malencontreux paragraphe qui, plus que
toute autre chose, exaspérait l'opinion
alsacienne contre l'Allemagne.

i

Espagne
On mande de Madrid que des groupes

de gens qu'on dit être des étudiants ont
manifesté dimanche devant la maison de
M. Sagasta aux cris de : « Vive la Répu-
blique I » Ils ont mis aussi le feu à un
arc de triomphe en construction près de
la Puerta dei Sol, et ils ont brûlé un por-

, trait du roi. Plusieurs arrestations ont
! été opérées.

Russie
De nouveaux troubles ont éclaté à No-

vogradvolinsk , dans lo gouvernement de
Volhynie. Là se trouve une immense
propriété, sur laquelle vivent quelque
cinquante milld AUemands. Récemment,
li; propriétaire leur signifia qu 'il élevait
le prix clu bail de 200 copecks à 355.

' IU

Les Allemands résistèrent, se basant
sur les engagements verbaux pris vis-à-
vis d'eux lors de la prise à bail des
terres. Sur quoi, les tribunaux nantis
ordonnèrent leur éviction ; mais, quand
les cent agents de police envoyés pour y
procéder voulurent commencer par ex-
puiser le chef de la résistance, les autres
colons tombèrent sur la police qui, après
un combat sanglant , dut battre en re-
traite:

On va prendre contre les fermiers des
mesures énergiques ; on sait ce qu'en
Russie ce mot veut dire.

— Le « Messager du Gouvernement »
publie des renseignements au sujet des
troubles agraires qui se sont produits
dans les provinces de Pultawa et de
Charkow, du 28 mars au 3 avril. Au
mois de mars, les paysans s'étaient em-
parés, dans une propriété du grand-duc
de Mecklembourg-Strelitz, de plusieurs
milliers de pouds de pommes de terre,
en prétextant qu'ils manquaient de vi-
vres. Depuis lors, des troupes se sont li-
vrées au pillage, emmenant avec elles de
300 à 400 voitures, parcourant le pays,
pillant les propriétés des agriculteurs et
s'emparant des provisions de céréales et
du bétail. Dans une seule .propriété, il a
été enlevé ainsi 20,000 pouds de céréales.
Deux compagnies de soldats ont rétabli
l'ordre. Deux paysans ont été tués et sept
blessés.

Des désordres analogues se sont pro-
duits dans les districts de Walk et de
Bodogukoff , le 31 mars.

Cuba
Le président Estrade Palma est arrivé

dimanche à la Havane, à bord de la
«Julia-', et a été salué à son entrée dans
le port par tous les navires mouillés dans
la baie.

Quand la » Julia » a passé devant le
Morro, le général Wood a fait arborer le
drapeau cubain à la place du drapeau
américain. Le président a été reçu par
des députations des partis national, ré-
publicain et démocrate, des sociétés et
associations et des représentants du Ca-
sino espagnol.

La ville est en fête ; les édifices pu-
blics et les maisons particulières sont
pavoises aux couleurs cubaines et amé-
ricaines. Le président a débarqué à onze
heures. Il a d'abord fait une visite au
général Wood et s'est rendu ensuite à
l'Hôtel-de-Ville, puis de là à son domi-
cile, en passant sous de nombreux arcs
de triomphe.

Haïti
La situation est critique à Haïti. On

craint un mouvement révolutionnaire ;
il se pourrait que la Chambre fût envahie
et expulsée « manu militari ». Les dépar-
tements du nord et du nord-est d'Arti-
bonite prennent les armes pour marcher
sur Port-au-Prince où l'anarchie règne
et où l'on se bat dans les rues.

NOUVELLES POLITIQUES
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ei autres Imtrumsnts ds musique
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

MUGO-E. JACOB!
facteur de pianos

9 el 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rue en face da Jardin anglais,

entra l'Académie et 1s Collège da la Promsnada)

NEUCHATEL
DÉPÔT A LA CHAUX-DE-FONDS
U, Rne du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Séparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Planoi d'oooasion à prix avantageux

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de ior ordre, telles que : Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmer, etc.

ANTIQUITES
On céderait, en bloc ou en détail , un

bois de lit Louis XVI , en noyer sculpté.
Un buffet à moulure à quatre portes. Une
commode Louis XV, 4 chaises neuchâte-
loises, 4 chaises Louis XVI, 2 tables,
3 coffres en noyer sculpté, 4 coffrets dit
coussins en noyer sculpté, 18 tableaux,
etc. — S'adresser à Pierre Fallet, Dom-
bresson.

[main ^commerce
A vendre, à bas prix, des montres d'or

et d'argent pour dames et messieurs. —
S'adresser à L. Grisel, Parcs 37.

Belles pi pour toits
sont à vendre au magasin de combusti-
bles J. Berger, à Bôle.

Lits, machine à coudre et un fourneau
à pétrole

à vendre. S'adresser Passage Max Meu-
ron 2, 2m8 étage. "FÔYERSJJSTOUT

Il est recommandé aux com-
munes ainsi qu'a nM. les pro-
priétaires et viticulteurs qui
ont l'intention cette année d'u-
tiliser les Foyers testent pour
préserver leurs vignes contre
les gelées printanières, de ne
pas attendre a la dernière mi-
nute pour se munir de Foyers.
Adresser les commandes sans
retard A

l'Agenoe agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

NEUCHATEL "MOUVEAUTé '
Jolis écussons avec lettres pour lin-

gerie à poser soi-même depuis 1 l'r. 30
la douzaine. Rue du Trésor 11, entresol.

ON DEMANDE A ACHETER
¦ »ni ni li n M i «mim i am iiiwiwngTïiini riamiiMiiiwiniiKiii

PÉ NITEN CIER
de Neuchâtel

La fourniture du lait pour
l'Etablissement, quantité pou-
vant varier de SO a 80 litres
par jour, est mise au concours
pour le 1er juillet 1003.

Prendre connaissance des conditions
auprès du soussigné et lui adresser los
offres sous pli fermé, jusqu 'au 20 mai
courant.

L'Econome du Pénitencier,
J. GUÉRA

Neuchâtel , le 6 mai 1902. 

Prestations
on demande h acheler ries prestations

de serment Offres écrites avec prix sous
| VV, H. 'J0,5 au bureau du journal.

Anémie, pAles couleur»,
Pertes blanches, H 2891 X
Neurasthénie,

ainsi que tontes les maladies provenant
d'un appauvrissement du sang, sont ra-
pidement guéries par l'emploi de Ja

MARTIALINE GOUCHET
nouveau ferrugineux assimilable, agréable
à prendre et ne présentant aucun ries
inconvénients des préparations similaires
Recommandé par rio hautes sommitésmért'walfR. — Pri x , /, fr . 75 le llaoon. —
^

ar
' y v*e> pharmacien, 24, r,J C Yicill e-Uu-temple. Neuubâlel , pharmacie Dardel.

ATTENTION
k LA GRANDE LIQUIDATION

de

CHAUSSURES
AU CHAT BOTTÉ

Pour activer la vente , nouvelle grande baisse de prix
sur tous les articles restant encore en magasin c o .

Grand choix d'articles pour la saison d'été
1Q JUÏ1N XOOZ2

CLOTURE D É F I N I T I VE DE LA

LIQUIDATION
de la c.o.

HALLE AUX MEUBLES
Seyon 26, Nenchâtel

Profitez — Sê/tez-TTOVLs

g, 2, rue dn Seyon

! um m iras i
• NEUOHATEL *
| 

' 
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§ Toilerie et articles pour troasseasz. 
^

S Essaie-mains et Linges de toilette. |
£ Limoges et Indiennes ponr fourres. g*
5 Nappagas et Serviettes.
A Contils ponr matelas, îre qualité. 2
£ Crin animal. Laine à matelas. $

^ 
Crin végétal d'Âfriqse.

W Cretonnes ponr mesblss. N i
Q Plumes et Edredon. H*d U
3 Lingerie confectionnée. &»
K ©
g Piqoés, Bazins, grand? collée- y
¦* tien, de 80 à 250 de large. Hfl _________________________________ *

" Ull 1 C AIIY TICCIIC ii nILLt IUÂ I lêëf m i
% .Alfred B0LLEYE1S 

¦
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i?. 2$3 Restauration d'appartements, de façades , d'escal iers, %
S de courettes, de salles de bains, etc. »

5 Travaux en peinture à l'huile, au badigeon <l
g Peinture Email s

I» Cimentage -•- Catrelages -•- Revêtements J |
|; Lettres - Enseignes - Réclames ]j }

4;; HT Faux-bois, Marbres et Filage ~3@f II

^| • Papiers psints • j l

 ̂' 1TJ<l r̂*ll17> 
de 

belle CHAUX GRiVSSF, pour la 
conservation < jt

Â \ 
v SM 7  ̂ M. Sa parfaite des œufs. J A

X -A.. «SS. L. JMJB-5T.3TJBE î |
g{ Gypseurs-Peintres \ W

#i&&emi<® m̂mmmw '$,®mim$'$®itt
A YENDEE

Une grande baignoire avec chauffa-
bain à gaz et douche.

600 bouteilles fédérales ; 100 bouteilles
et litres dépareillés. S'adresser au bureau
de la Feuille -l'Avis. 886

d'occasion deux lits à une place, très peu
usagés, bon crin , ensemble ou sépaié-
ifie.nt, une toilette , une table carrée rt .
quelques chaises S'informer clu ti " 8W
au bureau du journal

BIJOUTERIE h— 
HORLOGERIE if.f.̂ ^T

ORFÈVRERIE JBJJHipT & Cil.
Bcaa choil toi tom le» genrei Fondit en 1833.

J_. JOBÏNs
Sia.eef»a*wx

Halson dn Grand Hôtel da !<»•
NEUCHArTEL

DÉSINFECTION
d'appartements, de meubles et de literie,
destruction garantie des punaises et de
leurs œufs au moyen de l'appareil bre-
veté, à gaz toxiques. S'adresser à J. Per-
riraz, tapissier, faubourg de l'Hôpital 11,
Neuchâtel. c. o.

Café Beignets - Restaurant économique
RUE D ES PO TEA UX

Tous les matin, dès 6 heures, café et
beignets pour 30 cent., diner à 60 cent.:
excellente soupe à toute heure. Bière de
la Brasserie Muller. Vins des premières
maisons.

On se recommande.

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS
MM. les Honoraires de la Société de :

BELLES-LETTRES
sont cordialement invités à assister à la
Xnne annuelle de printemps qui
aura lieu au Chalet de la Promenade
vendredi 16 courant à 8 *l t h. soir.

Sujet du travail écrit: Paul Bourget
dans « l'Etape » par Fernand Péteut.

éGLISE m\mii
La paroisse est informée qu'il y aura

jeudi prochain, 15 courant, à 10 h., à
la Collégiale, un service religieux public,
pour la consécration de candidats au
Saint ministère.

Ge service sera annoncé par le son de
la cloche. ¦ 

CHŒUR IfDÉpàNT
Répétition ce soir, d, S heu-

res, an Temple dn Bas.

Union ckrinenne ie j eunes pns
CHATEAU 19

JEUDI 15 MAI, à 8 '/., heures

CAUSBRIE
de M. MOULLET, sur les

II0«S CHRÉTIENNES El FRANCE

§g§ir* La FEUILLE D'AVIS DE
NEUOHATEL est un organe de publi-
cité de 1er ordre.

^̂ Ĥ ^Ĥ ^â â Ha â̂ â â â â Ha^H.̂

Madame Marianne GUYE et
famille remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie à l'oc-
casion du deuil qui vient de les
frapper.

¦ ll HIIIIIIHIIHi Ba—IMgBBHWMBB

Les BUREAUX de l'ETUDE

I. Jeanhenry & E. Strittmàtter
AVOCATS •

sont transférés à la rue du
Concert N° 6, maison Wolfrath,
Ier étage, _ _ ^  

Contrairement, à l'annonce des almanach?,

la FOIRE DE BOUDEVILLIERS
du 25 mai aura lieu cetts année

le lundi 26 mai courant
et non le samedi 24.

Boudevilliers , le 1 ir  mai 1902!.
H 2148 N Conseil communal.

Hôtel Grand-St-Bmiard, Martigny
on face la gare, maison recommandée à MM. les voyageurs de commerce et tou-
ristes. Cuisine soignée. Vins de choix. Prix modérés.

Se recommande, Le nouveau propriétaire,
Ed. CRITT1J*.

SOCIÉTÉ DE TIR MILITAI RE
3m( EXERBIK lEÔLEIEITMI E

Vendredi 16 mai 1902, au Mail
«le 5 à 8 beures dn matin. — Distances 300 et 400 mètres. Munitions sur place

Clôture des inscriptions & 7 heures.
Les militaires et amateurs de tir sont invités à se faire recevoir de la Société.

Les inscriptions sont reçues sur la place de tir. — Finance d'entrée : 2 fr. — Coti-
sation annuelle : 2 francs.

| TMNSPOBTS FUTORE^POIR TOUS PAYS
FABMQUE DS CEECUBÏLB

Ch. CHEVALLAZ, Terreaux 10, LAUSANNE
Grand choix de cercueils en tous genres

du plus riche au plus ordinaire

Magasin à Neuchâtel, rue de Flandres 7, au 1er étage

Représentant : Tt DESMEOLE S, maître menuisier
NEUCH A.T M JL

aiMEL-LES-BAINS
Eau alcaline et hydrothérapie

Pliiiil ii SIGNAL
Ouverture le 1er Jnin. Maison de fj oiiilc Vue très étendue. Situation abri-

tée. Ombrages et foret dans la propriété . Prix madères.
Direction : Mra« de Séplbns-Kttiser. H 2188 L



à la Martinique. Le télégraphe fut inter-
rompu dans l'après-midi du 6 entre Saint-
Vincent et la Martinique.

Enfin , dans l'après-midi du 8, on
voyait pénétrer très lentement, dans le
port de Gastries un vapeur méconnais-
sable. C'était une sorte d'épave fantoma-
tique, grisâtre, couvet te de cendres. Ses
agrès, ses voiles, ses bâches pendaient
en loques calcinées. Ge vapeur était le
« Roddam ». Le capitaine raconta qu'a-
près avoir essuyé pendant la nuit une
terrible tempête mêlée de tonnerre, il ve-
nait de s'amarrer à une bouée de la rade
ea vue de Saint-Pierre à huit heures du
matin par un temps magnifique. II était
en train de causer avec M. Joseph Plis-
sonneau, l'agent de ces armateurs qui se
trouvait dans une chaloupe rangée près
de son bord. Tout à coup une immense
nappe de fumée, toute pailletée de sco-
ries incandescentes s'abattit sur la ville
et sur le port avec une rapidité inconce-
voble. Déjà la ville entière flambait , dra-
pée dans un rideau de flammes et il pleu-
vait du feu sur le « Roddam ». M. Joseph
Plissonneau eut tout juste le temps d'es-
calader le bord du « Roddam * ; sa cha-
loupe venait de couler à pic.

Plusieurs hommes de l'équipage étaient
tombés morts brûlés vifs. Un effort sur-
humain fut fait pour couper les amarres
et comme le vapeur se trouvait encore
sous pression, le « Roddam » put gagner
le large et arrivait neuf heures plus tard
à Port-Gastries.

Parmi les sis pouces de cendres noi-
râtres qui recouvraient le pont du « Rod-
dam », gisaient une dizaine de gros ob-
jets calcinés indescriptibles : c'étaient
des cadavres. Deux autres hommes de
l'équipage ont succombé à leurs brûlures.
Le « Roddam » fut poursuivi dans sa
fuite pendant six milles par la pluie de
scories enflammées. Le capitaine a été
grièvement brûlé ; mais M. Joseph Plis-
sonneau l'est plus grièvement encore. On
croit ici que M. Plissonneau est l'unique
survivant des personnes qui sont restées
dans Saint-Pierre après les premières in-
dications de l'approche de la catastrophe,
car la ville et les vaisseaux sont anéan-
tis.

Le vaisseau « Grappler » sombra le
premier: puis ce fut le tour du « Roraï-
ma ».

Au moment où ce dernier s'engloutis-
sait au milieu d'une terrible explosion,
son capitaine adressait au capitaine du
« Roddam » un dernier geste d'adieu.

Les survivants de l'équipage du «Rod-
dam » ne tarissent pas d'éloges sur l'hé-
roïsme de leur capitaine qui, les mains
brûlées, avait tenu à faire lui-même le
service du gouvernail à l'heure du dan-
ger.

Le vapeur « Tek », de la Royal Mail
company, se trouvant le 9 mai, à dix
heures du soir, à cinq milles en vue de
la Martinique, fit jouer ses sirènes et
lança des fusées ; mais il ne reçut aucune
réponse. Tout le rivage, sur une étendue
de plusieurs milles, ressemblait à une
immense fournaise. Une chaloupe fut
envoyée à terre, mais la chaleur était
telle que son équipage ne put débarquer.

Deux heures durant, la chaloupe croi-
sa; aucun être vivant n'apparut. On en-
tendait de fortes explosions. Le vapeur
« Tek », malgré la distance, fut lui-même
recouvert de cendres brûlantes.

Uu caboteur français est arrivé cet
après-midi de For t-de-France demander
des secours à Port-Gastries. Il rapporte
que toute la campagne est brûlée ; les
animaux crèvent, toutes les plantations
sont calcinées. Les paysans accourent
eu masse dans les villes. On craint une
famine. On ne peut approcher de Saint-
Pierro à cause de l'incendie. Tout ce
qu on a pu apercevoir jusqu ici, ce sont
des rues jonchées de cadavres calcinés
et des maisons qui continuent à flamber.
Il est certain que la ville et ses environs
dans un rayon de plusieurs milles sont
complètement détruits. Bien peu d'habi-
tants ont pu s'échapper.

Le capitaine du caboteur , M. Heu, dit
que de bonne heure dans la matinée de
jeudi une trentaine de personnes étaient
parties de Saint-Pierre dans une cha-
loupe et qu'elles sonl _arrivées à Fort-de-
France.

Un vapeur parti hier soir de Saint-
Vincent annonce à Port-Gastries que le
volcan est en éruption , que le tiers du
nord de l'île est en flammes, qu'une cou-
lée continue de lave brûlante et des
pluies de scories enflammées empêchent
de porter aucun secours. Kingston est
en sécurité, mais on éprouve de grandes
craintes pour le reste de l'île. La Domi-
nique et Sainte-Lucie ont des geysers en
activité, mais cette activité n 'est pas
anormale. Des provisions de toute nature
affluent.

M. Misée Reclus fait la description
que voici de la ville de Saint-Pierre :

De loin on la voit tout entière, mai-
sons au-dessus de maison?, palmiers au-
dessus de palmiers, escaladant les pentes
de la montagne et prolongeant dans la
forêt les lignes rouges de ses toits. La
rue maîtresse, infléchie comme la baie,
est formée par uue succession de petites
rampes, gravissant les croupes, et des-
cendant aux ravins ; d'un côté de cette
voie centrale, les rues montent en escar-
pement vers les forêts de la montagne;
de l'autre elles s'abaissent en escaliers
vers la grève. Ou a la rade à ses pieds,

et les ravins semblent suspendus dans le
bleu du ciel et de la mer. Les ruisseaux
de la montagne, divisés en d'innom-
brables filet?, coulent partout en rigoles
ou jaillissent en fontaines ; des bouquets
d'arbres et de plantes fleuries ornent les
places, contrastant avec les lourdes mai-
sons pelotes en jaune dont les mure
épais résistent aux tremblements de
terre, et ne laissent pas pénétrer la cha-
leur do dehors dans l'intérieur des
appartements.

M" Dumort serait-il  Crawford? —
L'arrestation de l'ancien notaire Dumort
a produit , ainsi que nous l'avons dit
déjà , une grande émotion à Rouen , où
il avait la réputation d'une rare habileté
en affaires. Aussi donne-t-on d'abon-
dants détails sur la façon dont, lancé
lui-même dans l'affaire Humbert-Craw-
ford , il y aurait poussé tous ses clients.
Naturellement, malgré que son étude,
l'une des meilleures de Rouen , lui rap-
portât jusqu 'à 200,000 fr. par an , les
intérêts à payer aux prêteurs ne tardèrent
pas à devenir pour lui une charge acca-
blante. M8 Dumort dut faire flèche de
tout bois. Pour payer à droite, il aurait
emprunté à gauche et bientôt serait ar-
rivée l'heure des remboursements. Les
récriminations devinrent de plus en plus
menaçantes. Pour calmer les inquiétants
soupçons qui naissaient de toutes parts,
M' Dumort aurait entassé actes sur actes
et utilisé toutes les ressources de la pro-
cédure la plus compliquée pour retarder
la liquidation des affaires qui lui étaient
confiées.

A propos de l'une des affaires dans
lesquelles il a été mêlé, l'affaire Pelis-
sier, on raconte dans le monde du palais
de justice, à Rouen , deux incidents qui
semblent l'un et l'autre d'une extrême
gravité.

M8 Dumort était le notaire et le con-
seil d'une dame de Pelissier qui possé-
dait une fortune considérable, environ
800,000 francs, lesquels avaient été en-
gloutis dans l'affaire Humbert.

Mme de Pelissier, complètement
ruinée, lasse d'adresser des réclamations
qui ne donnaient aucun résultat, eut
recours aux avis de M° Jouvin , avocat à
la cour d'appel à Rouen. G'est ici que se
place le premier des incidents dont ncus
parlons.

A un certain moment Me Jouvin fut
amené à se rendre chez Mme Humbert. A
la porte, il laissa un Rouennais qui con-
naissait bien Me Dumort. Or, pendant
que M8 Jouvin causait avec Mm». Hum-
ber t, un domestique arriva et dit :

— M. Crawford désire parler à Ma-
dame.

M8 Jouvi n se retira et rejoi gnit son
ami qui attendait devant la porte.

Quelle ne fut pas sa surpiise quand
cet ami, à qui il annonça qu 'il venait
d'être interrompu par l'arrivée de M.
Crawford, lui dit :

— M8 Dumort vient d'entrer I...
Dans la machination qu'elle avait or-

ganisée, Mme Humbert donnait-elle à M8

Dumort le nom de Crawford!
L'autre incident est plus récent. Mal-

gré ses réclamations réitérées, Mme de
Pelissier, n'obtenant rien, lança publi-
quement ses plaintes et ses accusations
contre M8 Dumort. Celui-ci déposa aus-
sitôt une plainte en diffamation. Il y a
quelques mois environ, Mme de Pelissier
était citée devant le tribunal correction-
nel de Rouen. Mais, sur les conseils de
Mme Humbert elle-même, qui lui avait
demandé de faire défaut et de ne pas se
défendre, elle ne comparut pas.

Lorsqu 'il y a un mois, l'affaire revint
en appel, Mme de Pelissier ayant annoncé
l'intention de se défendre, grande fut ,
au palais de justice de Rouen , la sur-
prise de tous, quand on annonça l'in-
tervention de Mme Humbert dans le
procès qui était entre M° Dumort et Mme
de Pelissier.

Une audience fut même demandée par
les représentants de Mme Humbert au
procureur général, qui l'accorda, mais
qui , après le départ des deux visiteurs,
donna des signes non déguisés du mé-
contentement qu 'il en avait éprouvé et
déclara publiquement devant les nom-
breuses personnes présentes à ce moment
au palais de justice de Rouen que * la
justice devait être égale pour tout le
monde ».

Cette intervention et la déclaration du
procureur général avaient causé dans le
monde du palais de Rouen une émotion
que les événements qui viennent de se
produire ont naturellement ravivée.

Un des principaux créanciers de Mme
Humbert, auquel un rédacteur du
« Temps » a demandé comment' on était
parvenu à le persuader de la réalité de
la prétendue succession et à lui faire
consentir un prêt de plusieurs millions,
a donné ces explications:

— Voici comment on procédait pres-
que toujours ; comment , eu tout cas, il a
été procédé pour moi.

Mme Humbert faisait venir chez elle,
avenue de la Grande-Armée, soit la per-
sonne qui devait prêter sur le fameux
héritage, t=oit la personne dont elle était
déjà débitrice et dont elle voulait obtenir
un renouvellement de créan ce.

En grand mystère, et après les expli-

cations que vous devinez sur les 100
millions et sur les rusés Crawford,
(lettrés de M. Dumort, le notaire, réfé-
rences extraordinaires avec correspon-
dances à l'appui) Mme Humbert ajoutait :

— Tenez , je vais faire pour vous ce
que jamais encore nous n'avons fait
pour personne l N'en soufflez mot, mais
vous allez être convaincu...

Et, vous conduisant dans sa chambre,
Mme Humbert s'éloignait jusqu 'au mys-
térieux coffre-fort et revenait bientôt,
tenant en mains une large enveloppe de
toile. Cette enveloppe, vous expliquait
Mme Humbert, était revêtue de cinq lar-
ges fiachets, marqués au sceau des frères
Crawford : une tête de Minerve énigma-
tique, dont les deux personnages avaient
scellé l'enveloppe peu de semaines au-
paravant.

— Grâce à un subterfuge et à l'ha-
bileté d'un ouvrier qui nous a préparé
les enveloppes, chuchotait Mme Humbert
à l'oreille du futur créancier qui était
déjà à demi conquis nous pouvons ouvrir
l'enveloppe sans toucher aux cachets.
Les Crawford n'y verront rien. Pour
vous, je vais faire cela,.. Mais chut l

Et Mme Humbeit écartait, en effet ,
trois cachets, extrayait de la large enve-
loppe une épaisse liasse de papiers — et
voici ce que j 'ai vu, de mes yeux vu ,
ce que vingt créanciers ont vu comme
moi :

D'abord un paquet de titres de rente
3 0/0 français.

« Comptez-les 1 » disait Mme Humbert.
Et on pouvait compter... Il y en avait
pour 587,660 fr. en janvier 1896.

—• Vous le voyez , ajoutait la dame :
587 mille francs, c'est la rente 3 0/0 de
91 millions pendant le trimestre échu.
D'ailleurs, voici le certificat.

Et ensuite Mme Humbert vous faisait
lire un papier qui accompagnait la liasse
de titres, lequel papier, signé de deux
avoués en fonctions, très considérables
et honorablement connus, Mes' Par-
mentier et Auzoux, certifiait que ces
titres — dont ci-joint les numéros ! —
représentaient bien la rente trimestrielle
des 91 millions, convertie eu titres 3 0/0
par les MM. Crawford...

Après avoir vu cela, comment douter?
titres de rente, revenu trimestriel de 91
millions, certifica t de deux avoués, que
vouliez-vous de plus ?

Voilà pourquoi j 'ai cru , j 'ai prêté et
j 'ai accordé délais sur délais.

La tragique ascension de Paris. —
Voici des détails sur l'accident du ballon
dirigeable dans lequel M. Severo, un
Brésilien , voulut se rendre lundi du parc
de Vaugirard au camp d'Issy, où il arait
donné rendez-vous à des amis partis en
automobile.

G'est à 5 h. 1/2 que le ballon «¦ Pax »,
monté par M. Severo et l'un des ouvriers
de la maison Puchet qui avait construit
les moteurs, a quitté le parc où il était
remisé. II évoluait très facilement. Les
évolutions étaient suivies par un très
grand nombre de personnes, qui, soit
en voiture, soit en automobile, suivaient
l'aérostat. Arrivé au-dessus de l'avenue
du Maine, à l'angle de la rue de la Gaité,
une grande flamme fut aperçue, suivie
d'une formidable détonation semblable
à un coup de canon. Le ballon , qui était
à 450 mètres de hauteur, s'abattit sur le
sol et les deux aéronautes tombèrent sur
le pavé. On s'empressa aussitôt de leur
porter secours ; mais ils étaient morts.
Leurs corps ont été portés au poste. Les
victimes ont d'énormes blessures à la
tête ; d'autre part, ils ont les jambes
brisées !

D'après les renseignements recueillis
auprès des ouvriers qui ont procédé à la
construction de l'aérosta t, l'accidqpt
serait dû à l'explosion d'un réservoir
du moteur. D'autres disent que l'accident
aurait pour cause une fuite de gaz, qui
serait venu s'allumer au pot d'échappe-
ment. Un second ouvrier devait monter
en compagnie de M. Severo, mais on
avait dû le laisser à terre, car il aurait
trop alourdi le ballon. Il ne doit son salut
qu 'à cette circonstance. Une foule énorme
stationne sur les lieux de l'accident.

Explosion. — On annonce de Pitts-
bourg que, dans le dépôt de chemin de
fer de Panhable, un wagon d'un train de
pétrole a pris feu enflammant les autres,
et une terribfe explosion se produisit.

Pendant que la foule était sur les
lieux, une seconde explosion éclata tout
à coup ; le pétrole se répandit à nouveau,
atteignant et brûlant de nombreux spec-
tateurs.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Suisses et Italiens. — Le VIe con-
cours international de tir sera inauguré
le 18 courant à Rome. Etant donné la
rupture des relations diplomatiques et le
langage d'un ou deux journaux italien?,
les tireurs suisses inclinaient à ne pas
prendre part à ce match. S'il en est en-
core temps, ils pourront se raviser. Par
ordre du ministre de la guerre d'Italie,
le ministre belge à Berne a fait parvenir
aux tireurs suisses une cordiale invita-
tion à participer au concours. Le mi-
nistre de la guerre dit dans sa lettre que
les tireurs suisses « seront extrêmement
bienvenus ».

Le département militaire fédéral a
transmis t 'etle lettre au président du

comité central de la Société suisse des
carabiniers, M. le colonel Thélin, qui a
reçu d'autre part du général Sismondo,
président de la commission executive du
tir, les feuilles de légitimation assurant
aux tireurs des billets de chemin de fer
à prix très réduits.

Suivant une dépêche de Rome à la
« Nouvelle Gazette de Zurich », le syn-
dicat de la presse italienne a décidé de
ne pas prendre part au congrès interna-
tional de la presse, qui se réunira en
juillet, à Berne, si les relations diplo-
matiques entre la Suisse et l'Italie ne
sont pas rétablies auparavant.

Tar if douanier. — La commission du
Conseil des Etats a fixé à 10 fr. le droit
sur les chevaux (G. nat. 20 fr.), à 5 fr.
celui sur les poulains (G. nat. 10 fr. ) et
elle s'est ralliée au Conseil national pour
le droit sur les bœuf?, maintenu ainsi à
fr. 50.

VAUD. — 1902, c'est pour le Valais
et la vallée du Rhône une année de han-
netons.

Les élèves des deux premières classes
primaires d'Aigle sont allés « aux han-
netons ». Cette chasse a rapporté à l'une
des classes 180 francs et à l'autre 200
francs, sommes qui seront affectées à
une course.

— Deux des jeunes Italiens arrêtés le 12
février et condamnés à la fln de mars à
deux mois de réclusion pour vol de
pierres fines et de diverses denrées,
commis à Lucens, se sont évadés diman-
che soir des prisons de Moudon,

A l'aide d'une mèche qu 'ils avaient
réussi à se procurer, on ne sait pas com-
ment, ils ont percé la porte du cachot,
près de la serrure ; lorsque le trou a été
assez grand pour y passer la main , ils
ont tiré le verrou, ont gagné le corridor
qui n'était pas fermé et ont pris le large.
Ils courent encore. Ils n'avaient plus que
huit jours à rester enfermés.

NOUVELLES SUISSES

Grand Conseil. — Un supplément à
l'ordre du jour de la session de mai an-
nonce deux rapports du Conseil d'Etat ,
l'un relatif à la conclusion d'un emprunt
de 6,700,000 fr. destiné à la couverture
de crédits votés et l'autre à la création
d'un poste de commis à l'intendance des
bâtiments.

Parc du .Creux-du-Van. — Le cerf
abattu en décembre dernier, à cause de
sa méchanceté, vient d'être remplacé
j aar un daguet, portant des dagues de
10 centimètres — encore dans le velours.
Cet animal descend d'un demi-sang wa-
piti et d'une biche d'Europe. Il est né en
juin 1901 au Parc de Zofingue.

Jura-Neuchâtelois. — Les comptes de
l'exercice 1901 de la compagnie du che-
min de fer du Jura-Neuchâtelois présen-
tent un excédent de recettes de fr.
215,996.

Le loyer à payer à l'Etat , calculé sui-
le total des capitaux engagés dans l'en-
treprise étant de 266,128 fr. 23 c, l'in-
suffisance des recettes est de 50,132
fr. 74.

Môtiers. — La seconde foire de dis-
trict, qui a eu lieu lundi dernier, comp-
tait 170 pièces de gros bétail et environ
70 porcs. Les transactions ont été moins
actives qu'à la précédente foire, mais
cependant assez nombreuses.

Le Locle. — Lundi e^t décédée une
vénérable dame qui était probablement
la doyenne des habitants du Locle : Mme
Adèle Perrenoud née Du Bois était née
en 1807 et s'est éteinte dans sa 96e année.
C'était, sans doute, une des rares sur-
vivantes du régime de la domination du
prince Berthier sur le pays de Neuchâtel
et même de la prise de possession de la
principauté par Frédéric-Guillaume III
de Prusse, en 1814.

Mme Adèle Perrenoud avait conservé
jusqu'aux derniers jours de sa longue
existence l'usage de ses facultés et une
vigueur que de plus jeunes lui auraient
enviée ; il y a peu de temps, elle exécu-
tait encore des travaux à l'aiguille. Elle
est morte entourée de l'a ffection de ses
nombreux enfants, petits - enfants et ar-
rière petits-enfant?.

— La foire de mardi comptait envi-
ron 70 pièces de gros bétail et 80 jeu-
nes porcs. Le Ttemps froid et humide
n'a pas été pour favoriser l'animation ;
il y a eu néanmoins quelques transac-
tions à des prix qui se maintiennent à
un cours normal.

Autour du lac. — Le Grand Conseil
vaudois a rejeté la pétition de la muni-
cipalité de Cudrefin demandant que fût
prévu dans le décret sur les lignes vau-
doises à construire l'établissement d'une
ligne de chemin de fer allant d'Estavayer
à la frontière bernoise en longean t le lac
de Neuchâtel.

Les arguments invoqués contre la
pétition étaient que le trafic du port de
Cudrefin étant de 11,000 fr. pour les
voyageurs -et de 6000 fr. pour les mar-
chandises, la ligne n'eût pas été viable.
En outre, le projet de décret prévoit une
ligne Cudrelln-Avencbes. Elle se justifie
au poin t de vue national vaudois. Elle
relie Cudrefin au chef-lieu de son dis.

trict. La ligne longeant le lac nuirait,
ainsi qu'on l'a dit, à la Compagnie de
navigation du lac de Neuchâtel. Puis, le
pont qu 'il faudrait construire sur la
Broie coûterait cent mille francs. Enfin ,
la ligne aboutirait au marais de Wytzwyl,
région pour laquelle le plan voté l'autre
jour par le peuple bernois ne prévoit
pas de chemin de fer qui se relierait à la
ligne venant d'Estavayer.

CANTON DE NEUCHATEL

Escroquerie. — Un jeune homme s'est
présenté lundi aux habitants du quartier
de Trois-Portes, avec un pseudo - carnet
de souscription pour l'établissement, au
Vauseyon, d'une salle de réunion de
l'Union chrétienne. Le filou avait eu soin
d'inscrire . en tête de liste les noms de
quelques personnes bien connues avec
des sommes en regard. Un des donateurs
prit des informations, et sut bientôt
qu 'il avait été victime d'une escroquerie.
Une plainte a été déposée à la Préfec-
ture, et le service de la sûreté ne tardera
pas, espérons-le, de mettre la main au
collet de cet individu dont le signale-
ment est connu. La somme souscrite
était, paraît-il, assez rondelette.

Il serait bon que le public prît des in-
formations à la Préfecture chaque fois
qu'un inconnu se présente pour des
souscriptions de ce genre. Les adeptes
de cette malhonnête industrie ne sont
pas rares à Neuchâtel, dit-on à la
« Suisse libérale ». .

if lie transfert des ateliers
de composition dans le non-
veau bâtiment devant se faire
le lundi de Pentecôte, la Feuille
d 'Avis de Neuchatel ne pourra pas
paraître ce jour -lft.

lues annonces pour le numéro
de mardi seront reçues anx
heures habituelles.

CHRONIQUE LOCALE

Peseux, 13 mai 1902.
Monsieur le rédacteur,

On a trop glosé dans le public de la
décision prise par le Conseil général de
la commune de Peseux, dans sa séance
du 24 mars dernier, de n'accorder que
2500 fr. sur les 4000 fr. qui lui étaient
réclamés pour terminer le rélargisse-
ment de la route cantonale de Peseux à
Corcelles, en vue du passage du tram,
pour que la communication insérée
dans votre numéro d'aujourd'hui passe
sans rectification. Les choses ne se sont
point passées comme veut bien le dire
votre correspondant.

Dans sa séance de vendredi 9 mai, le
Conseil général, estimant qu'en vertu
du décret du Grand Conseil du 22 mai
1900, il ne devait rien et ne pouvait
être obligé à une subvention supplé-
mentaire, a tout simplement abrogé sa
précédente décision et repoussé toute
subvention sous cette forme ; toutefois,
par esprit de solidarité vis-à-vis de nos
voisins de Corcelles, pour ne pas laisser
plus longtemps en souffrance de multi-
ples intérêts et permettre à l'Etat l'exé-
cution d'engagements pris en son nom,
il a voté une allocation bénévole de
fr. 4000, à condition que cette entreprise
d'utilité publique soit terminée à bref
délai.

Recevez, Monsieur le rédacteur, l'as-
surance de ma parfaite considération.

Un de vos abonnés.

CORRESPONDANCES

Bâle, 13 mai.
Mardi soir a été rendu le jugement

dans le procès concernant la catastrophe
du faubourg d'iE<,cb. Il s'agit, comme
on le sait, d'une maison qui s'était ef-
fondrée eu cours de construction, tuant
sept ouvriers et en blessant six autres.
Les accusés, au nombre de quatre,
étaient : M. Rodolphe Linder, un des as-
sociés de la Société de construction ; M.
Jenidunia, ingénieur, chef des travaux
en ciment pour le compte de la Société
de construction; MM. Auguste Weroli
et Guillaume Beudler , conducteurs de
travaux au service de la même Société.

Après une délibération qui a duré
trois heures et demie, le jury a con-
damné Linder à un mois de prison , et
Jenidunia, à 100 fr. d'amende, éventuel-
lement à dix jours de prison.

Les deux autres inculpés, VVernli et
Bendler, ont été acquittés.

Paris, 13 mai.
Le parquet a définitivement impliqué

les familles d'Aurignac et Humbert en
tant qu 'administrateurs de la Rente via-
gère pour banqueroute frauduleuse.

Berlin, 13 mai.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg

au « Lokal Anzeiger » :
Une dépêche de Pultava annonce que

deux étudiants, accusés d'avoir provo-
qué des troubles, ont été pendus. D'au-
tres étudiants seront jugés prochaine-
ment.

Constantinople , 13 mai.
Les nouvelles de l'insurrection au Yemen
sont très graves. Sanaa est toujours
cernée. Le chef des rebelles, Hamid
effendi , est à la fête de plus de 150,000
hommes armés de fusils Martini et de
canons pris aux Turc?.

Pittsbourg, 13 mai.
Le nombre des blessés dans l'explosion

de Sheraden est de 200, dont 150 sont
mprtellement atteints. La deuxième ex-
plosion a été causée par un torrent
d'huile enflammée qui a parcouru 800
mètres et a fait sauter trois maisons.
Dans l'une d'elles 200 personnes étaient
assemblées.

La catastrophe de Saint-Pierre

Paris, 13 mai.
M. Lhuerre télégraphie que les 450

personnes transportées à Fort-de-France
par le « Pouyer-QuerKer » venaient toutes
du Prêcheur; les seuls habitants de
Saint-Pierre qui ont eu la vie sauve sont
ceux qui ont quitté la veille du sinistre
ou le matin même de l'éruption avant
8 heures.

D'après un télégranmme reçu mardi
matin au séminaire des Pères du Saint-
Esprit, le nombre des religieux consi-
dérés comme disparus se répartit comme
suit : 13 pères de l'ordre du Saint-Esprit,
11 prêtres du clergé colonial, 38 sœurs
de Saint Josephjde Gluny et 28 sœurs de
Saint-Paul de Chartres.

Fort-de-France, 12 mai.
L'île est enveloppée de brume. De

temps en temps, des soutes de vent al-
ternativement brûlants ou glacés déchi-
rent ce voile. A Saint-Pierre, les ruines
brûlent encore;, l'atmosphère est impré-
gnée d'une écœurante odeur de chair
brûlée. Pas une maison n'est intacte ; ce
ne sont partout que des amas de bois, de
cendres brûlantes et de pierres volcani-
ques.

Toute ' trace de rue a disparu. Ici et là,
parmi les ruines, gisent des cadavres
qui presque tous ont le visage tourné
contre terre la main sur la bouche. A un
certain endroit, vingt-deux cadavres
d'hommes, de femmes et d'enfants sont
entassés pies d'un mur, les bras et les
jambes émergeant des décombres. Au
milieu de ce qui fut la place Berlin,
coule un mince ruisseau ; c'est tout ce
qui reste de la rivière Govave. De grands
arbres sont renversés de toutes parts
avec les racines en l'air. On aperçoit
sous un amas de décombres le bras d'une
femme blanche ; mais ce qui frappe le
plus, c'est l'horrible puanteur qui se dé-
gage.

Le torrent volcanique devait contenir,
oulre des gaz en combustion, des gaz
empoisonnés, car toutes les victimes
avaient la main sur la bouche, comme
pour empêcher la suffocation.

New-York , 13 mai.
Un télégramme de Fort-de-France an-

nonce que le « Soient » a débarqué lundi
à Saint-Pierre le secrétaire colonial des
Barbades, trois médecins, des infirmiers
et infirmières de l'hôpital de campagne.
Les Barbades out envoyé également 700
barils de vivres, de la glace et des médi-
caments.

Fort-de-France, 13 mai.
On trouve la preuve de la rapidité

avec laquelle le fléau a passé dans ce fait
qu'aucune des victimes de la catastrophe
soignées à Fort-de-France n 'est devenue
aveugle, bien qu 'elles aient eu les pau-
pières presque entièrement brûlées.

Le mont Pelé est toujours en éruption ;
on craint de nouveaux malheurs.

New-York, 13 mai.
Un télégramme de Saint-Thomas dit

que les réfugiés de Saint-Vincent con-
tinuent à arriver à la Dominique, ct
qu 'ils font un récit pitoyable de leurs
souffrances. Un bâtiment a également
amené à la Dominique des réfugiés de la
Martinique. Le « Pouyer Quertier » a
trouvé le câble à 1200 mètres de profon-
deur ; il était mouillé à 300 mètres avant
la catastrophe.

Fort-de-France, 13 mai.
Il reste douze survivants à l'hôpital

militaire de Fort-de-France. Trente-neuf
mille cadavres jonchent le sol à Saint-
Pierre. On a ramené ici vingt personnes
horriblement brûlées ; seize d'entre elles
ont succombé, les quatre autres pourront
être sauvées.

Paris, 13 mai.
Le total de la souscription du ministère

des colonies en faveur des sinistrés de
la Martinique s'élève actuellement à
98,500 fr.

La Haye, 13 mai.
Le gouvernement a donné l'ordre au

cuirassé « Reine Régente », actuellement
devant Curaçao, d'aller aussi vite que
possible à la Martinique pour porter
secours aux sinistrés.

DERNIÈRES NOUVELLES

(SIRVICX sriCLUa DE Là Feuilie d'Avis)

New-York, 14 mai.
Dn télégramme de Mexico annonce

que le volcan Pico de Colima est cou-
ronné d'un nuage de cendres, qu 'il jette
des flammes et donne des signes d'une
éruption prochaine.

Les habitants de la vallée qui est au
pied du volcan se transportent ailleurs.

Paris, 14 mai.
Le président Loubet est parti mardi

soir, avec MM. Waldeck-Rousseau et
de Lanessan pour Brest, d'où il s'embar-
quera à destination de Saint-Pétersbourg.

Washing ton , 14 mai.
Le Séuat a voté mardi 300,000 dollars

pour v-snir  ou aide aux halntants-s dc la
Martinique et de Saint-Vincent.

Dans cette somme, qui est mise à lai
disposition du président Roosevelt:, sontt
compris les 200,000 dollars déjà votés ?
par le Congrès.

Fort-de-France, 14 mai.
Il est maintenant plus facile de débar -

quer à Saint-Pierre.
Les grilles du bâtiment des douanes';

sont restées debout.
A l'hôpital, les lits de fer sont tordus;;

on n'y voit pas de trace de feu. Mais ,
tout ce qui était étoffe a disparu.

Jusqu'à présent on a trouvé 2000 ca- •
davres dans les rues, la plupar t le visage i
contre terre.

Les quartiers du centre et du fort sont;
couverts d une couche de cendres de i
plusieurs mètres d'épaisseur. Près de la,
mer, il y a quelques maisons debout.

Le volcan fume toujours , en partie i
caché par un nuage de cendres brûlantes.
On voit des éclairs et des grondements
souterrains se font entendre.

Le nombre des cadavres trouvés f st
petit relativement, mais les quartiers les
plus peuplés ont été ensevelis sous la
lave.

Les navires sur les lieux continuent
le sauvetage. Mardi est arrivé le croi-
seur « Falken ». C'est le premier navire
de guerre allemand qui touche à la Mar-
tinique depuis 1870.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Les ateliers de la FEUILLE D'A VIS
DE NEUOHATEL se chargent de
l'exécution soignée de tout genre
d'imprimés.
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Le Clergé catholique dn canton

de Neuchâtel a la douleur de faire
part du décès de

Monsieur RAYMOND VUICHARO
âgé de 66 ans, missionnaire apostolique
et curé de Cressier, survenu le dimanche
11 mai, à 2 beures du soir, après une
longue maladie chrétiennement supportée.

Les funérailles auront lieu à Cressier,
le mercredi 14 mai, à 9 heures du matin.

Madame veuve Charles Perrottet-Girar-
det et sa fille Alice, Monsieur et Madame
Charles Perrottet-Etter, leurs enfents et
petits-enfants, à Colombier et Bôle, Madame
veuve Girardet, ses enfants et petits-
enfants, à Colombier et Cortaillod, les fa-
milles Perrottet, Sarbach, Barbier et Chuat,
à Colombier, Doleyres, à Neuchâtel, et
Maccahez, à Gorgier, ont la douleur d'an-
noncer à leurs parents, amis et connais-
sances, la perte cruelle de leur bien chère
fllle, sœur, petite-fille, nièce et cousine,

BERTHE PERROTTET
que Dieu a retirée à Lui lundi 12 mai, à
l'âge de 18 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

Colombier, le 13 mai 1902.
Quoi qu'il en soit, mon âme

se repose sur Dieu, ma déli-
vrance vient de Lui.

Ps. LXII, v. 2.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 15 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire .- rue Haute, 8, Co-
lombier.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.
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APPARTEMENTS A LOUER
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A louer pour le 24 juin prochain, rue
des Beaux-Arts, joli appartement de trois
belles chambres au soleil, cuisine et dé-
pendances. Buanderie et séchoir dans la
maison. S'adresser à Louis Lœw, Côte 43,
en ville. co.

Pour cause imprévue
à louer immédiatement, à Villamont, un
bel appartement de 5 pièces. S'adresser
Ktnde Borel *%z Cartier, Môle 1.

Dans propriété fermée, a loner
pour St-Jean 1903, nn second
étage de cinq chambres et cni-
sine, nombreuses dépendances,
ean et gaz dans la maison.
Ghambre de bain. Arrêt dn
tram an pied dn portail. S'adr.
a Gibraltar 3, an 3me. oo.

A louer, pour séjour d'été, aux Gene-
veys-sur-Coffrane, près de la forôt, un
beau logement, 3 pièces et dépendances.
S'adresser à Frilz Sigrist, G. s/ C. 

A louer, pour le 24 juin, au centre de
la ville, un grand et beau logement bien
exposé. S'adresser Etude Meckenstock &
Reutter. 

A louer, aux Chavannes, pour le 1er

septembre prochain, un petit logement de
deux chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser à MM. Court & Gi0, faubourg
Lac 7. 

A louer, pour le 24 septembre pro-
chain, un joli logement composé de cinq
chambres, cuisine, cave, galetas et cham-
bre haute. — S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis. 868 c.o.

A louer, pour Saint-Jean, deux beaux
appartements de 4 à 6 pièces, avec vé-
randas, buanderie, et jardin. S'adresser
à Auvernier n° 45. 

A louer pour St-Jean au-dessus de la
ville un logement, au premier étage, de
4 chambres, dépendances et jardin. S'in-
fonner du n° 821 au bureau du journal , c.o.

À louer, dès le 24 jnln prochain,
un appartement de 5 chambres, cuisine,
salle de bain et dépendances, Beaux-
Arts 12, 1" étage. S'adresser Etnde Ed.
Jnnier, notaire, rue du Musée 6.

Parcs 103, à louer pour Saint-Jean,
deux logements de trois chambres. S'adr.
à la boulangerie. c.o.

Pour St-Jean, appartement de 5 pièces,
1" étage, vis-à-vis du Jardin anglais. —
S'adresser à Henri Bonhôte. c. o.

PESEUX
A louer jolie chambre meublée ou non,

indépendante, exposée au soleil. S'adres-
ser au n° 57, 2m« étage.

CHaâfllBRES A LOUER

Chambre à louer tout de suite. Ecluse
n° 50, 1" étage. 

Chambre et pension, rue des Beaux-
Arts 19, 3m8 étage. 

A loner nne on deux cham-
bres meublées ou non meublées.
S'adresser chez Alph. Baillot,
rue do la Treille U. 

Jolie chambre meublée pour monsieur
rangé. Orangerie 2, 2m» étage. 

Place pour deux coucheurs, rue Saint-
Maurice 6, 4m<). 

Belle chambre meublée, avec ou
sans pension. — S'adresser 19, rue des
Beaux-Arts, rez-de-chaussée. c.o.

Jolie chambre meublée. S'adresser au
bureau du journal. 661 . c. o.

Près de la gare, belle chambre meu-
blée, Côte 13, 2me. Vue superbe.

BELLE GHAMBRE
meublée, indépendante, pour 1 ou 2 per-
sonnes ; jardin. Gibraltar n° 2. — A la
même adresse, leçons de français, c. o.

Jolie chambre meublée, avec pension
dans famille française. — S'adresser rue
Coulon n" 2, 3ma étage. 

Ghambre meublée à louer, pour un
monsieur rangé. S'adresser faubourg du
Lac 19.

ON DEMANDE A LOUER
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Un monsieur de l ureau cherche à louer
jolie chambre meublée; indépendante,
avec petit réduit éclaire attenant. Belle
vue et soleil. Route de la Côte, Comba-
Borel, Maujobia. Ecrire à Case postale
5741, Neuchâtel. 

Fetite fanaille
de 3 personnes demande à louer un beau
logement de 4 à 5 pièces aux environs
de la ville, mais ayant communication fa-
cile avec la gare et le port. Loyer 800 à
1200 fr. Jardin désiré. Offres sous K. R. 913
au bureau du journal.

On demande à louer un terrain om-
bragé en partie de 200 à 300 mètres
environ, terrain qu'on achèterait éven-
tuellement. — Adresser offres écrites
avec prix sous A. Z. 845 au bureau du
journÉU. - c.o.

OFFRES DE SERVICES
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JEUNE FILLE
ayant appris pendant 2 ans le métier
de couturière et repasseuse, cherche place
de femme de chambre dans ,une bonne
maison. Adresser offres écrites sous A. M.
910 au bureau du journal.

Femme de chambre
Jeune fllle allemande, d'une honnête

famille, parlant français, connaissant la
couture, cherche place dans bonne fa-
mille. S'informer du n° 911 au bureau
du journal.

UNE JEUNE FILLE
qui sait déjà un peu le français cherche
place dans la Suisse française. Bon trai-
tement et petit salaire sont demandés.
Adresse : M-1* Hermine Mârki, Wylerring-
strasse 59, Berne. OH 8547

FSE JEUNE FILLE
cherche place pour faire un ménage sim-
ple. Certificats à disposition. S'informer
du n° 900 au bureau du journal.

On cherche place pour une fille forte
et robuste, âgée de 18 ans, dans une ho-
norable famille ou maison de com-
merce où elle pourrait se rendre utile, et
en même temps aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. Adresser les
offres à J. .Ebi, entrepreneur, à Bienne.

Une jeune fllle FfIS3TSiS
se placer dans une bonne famille ou
pension neuchâteloise comme femme de
chambre ou pour s'aider au ménage.
Entrée le 2 juin. — Adresser offres sous
chiffres A. J. H. 444, poste restante, Neu-
châtel.

Jeune fllle cherche place de femme
de chambre dans une pension on som-
melière dans bon restaurant.

Adresser les offres écrites sous F. K.
893 au bureau du journal.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour ia première semaine
de juin, une

femme de chambre
bien recommandée, parlant le français et
connaissant à fond son service. S'adresser
au bureau du journal. 903

Alsace. On demande comme

valet fle claire
un jeune homme de confiance, acti f, in-
telligent. Bons gages. S'adresser à M.
Favre, Berggasse 3, Mulhouse.

UM DI2MMDË
pour un café de tempérance, une fille
forte, sérieuse et honnête. Bon gage si
la personne convient. Adresser les offres
avec recommandations à MmB Lina Au-
berson, café de tempérance, à Avenches.

On demande pour tout de suite une
jeiasne fille

de 16-17 ans, pour aider au ménage. —
Adresser offres case postale 190, Neuchâtel.

Mme Jeanneret-Jdanrenaud
Port-Roulant 3, cherche une bonne do-
mestique pour le 1er juin.

On cherche une jeune fille comme vo-
lontaire pour aider au ménage. Occasion
d'apprendre le français. S'adresser Seyon
38, an 1". 

On demande une fille de confiance,
forte, aimant les enfants et sachant faire
un bon ordinaire. S'adresser rue du Pon-
tet n° 5, Colombier.

«Jeune fille
parlant français, robuste et active, con-
naissant les travaux d'un ménage soigné,
est demandée faubourg de l'Hôpital 68.

La Famille ^ff !SBîrrt
Demande cuisinières pour hôtels et mai-

sons bourgeoises, filles de cuisine, filles
pour aider au ménage et pour cafés.

Cuisinière
Jeune fllle honnête connaissant la cui

sine bourgeoise est demandée dans un
ménage soigné. Gage : 40 fr. S'adresser
avec références sous C 1407 C à MM,
Haasenstein «fc Vogler, la Chaux-
de-Fouds.

On demande, pour les premiers jours
de mai une jeune fllle de la ville, pour
aider aux travaux du ménage. S'adresser
Evole 17, rez-de-chaussée, de préférence
le matin. c.o.

Dans une cure du canton de Vaud, on
demande pour une famille de 3 personnes
(sans enfant) une domestique formée, sa-
chant cuire ; bon gage. S'informer du
n° 870 ou bureau du journal.

Bnrean Je placement C5 3̂ e, ddeu
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

On demande un
jenne homme

de confiance pour la vente de tous les
journaux sur le quai de la gare. Pour
renseignements s'adresser Kiosque, Hô-
tel-de-Ville. 

Un jeune homme, honnête et intelli-
gent, trouverait place tout de suite
comme commissionnaire. — S'adresser à
J. Decker, magasin de ferblanterie, place
Purry 3. c. o.

On demande, pour tout de suite, un
jeune homme fort et robuste pour faire
de gros ouvrages ; bons gages et traite-
ments assurés. Bonne conduite et mora-
lité exigées. S'adresser Colombier, nie
Haute 19. 

CONCIERGE
Une personne honorable qualifiée pour

faire les travaux de propreté de trois
pièces à l'usage de bureau, trouverait à
se loger gratuitement, en échange de ses
services. Se présenter : Etnde Ed. Pe-
titpierre, notaire, 8, rue des Epanr
cheurs.

Jeune commerçant bien au courant
cherche place comme

VOLONTAIRE
en échange de son entretien, dans un
bureau ou magasin pour se perfectionner
dans le français. Adresser offres écrites
au bureau j iu_ journal sous D. 897.

JEÛNE HÔMMË
parlant français et allemand, désirant ap-
prendre le commerce, cherche place dans
magasin ou bureau. Bons certificats. —
S'adresser à Gottlieb Kalt, Hôtel du Mar-
ché, Neuchâtel.

Un portier
sachant le français et l'allemand est de-
mandé à l'hôtel du Faucon, Neuchâtel.

•Jeune homme de 22 ans, sérieux et
robuste, cherche place de cocher ou aide-
jardinier. S'informer du n° 894 au bureau
du journal.

Un jeune homme ayant terminé ses
classes, pourrait entrer dans l'Etude Ja-
cottet, rue Saint-Honoré 7. Petite rétribu-
tion immédiate.

Un jenne homme possédant
une bonne écriture pourrait en-
trer tout de suite & l'Etude de
E. Bonjour, notaire, Saint-Ho-
noré 3.

On demande une

ouvrière repasseuse
sachant repasser à neuf. S'informer du
n° 866 au bureau du journal.

Pour trouver rapidement un emploi à
Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à

l'Agence David, à Genève, HIQBSX
On demande comme

POSTIER
un jeune homme de 18 à 20 ans, acti f,
de bonne commande et connaissant bien
le service des chevaux. Entrée tout de
suite. Adresse : A. Guinchard-Matile, Fleu-
rier, Neuchâtel. 

Un jeune homme, âgé de 23 ans, par-
lant allemand et français; cherche em-
ploi quelconque, de préférence dans un
magasin, etc. Prétentions : pension et
chambre.

Adresse : M. Graf, Beau-Site, Les Brenets.

Assujettie couturière
Jeune fille ajant terminé son appren-

tissage chez une lr8 couturière, désire
place d'assujettie. Prière d'adresser les
offres écrites sous A. Z. 895 au bureau
cle la Feuille d'Avis. 

Un jeune homme de toute moralité et
pouvant fournir de bonnes références,
trouverait dans un commerce de la ville
une place de

correspondant-expéflitionnaire
La préférence sera donnée à quelqu'un
ayant déjà occupé une place semblable.
Adresser offres sous lettres Q. M. Z. 908
au bureau de ce journal.

PERDU OU TROUVÉ
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Perdu dimanche une épingle en or,
entre Marin et Neuchâtel.

La rapporter, contre récompense, au
bureau du journal. 915

Perdu dimanche après-midi, sur la
route de Hauterive-La Coudre-Fahys, mie
montre avec chaîne en argent. La rap-
porter contre récompense, rue du Môle
10, 2mo étage.

PERDU, mercredi 30 avril, de Trois-
Portes au Vauseyon et à Saint-Nicolas,
montre or avec initiales F. H. dans bra-
celet en cuir brun. Le rapporter Villa-
belle, Evole 38.
¦¦¦¦¦MgjM ĝgjMgggggMgMggngijK

Le bureau de la FEUILLE D'AVIS
DE NEUOHATEL, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures à midi
et de S à. 6 heures. — Prière de a'y
adresser pour tout ce qui concerne la
publicité et lea abonnements.

Naissances
8. Jules, à Edouard-Armand borel , agri-

culteur, et à Eva née Monot, à la Taupe,
rière St-Aubin.

8. Gaston-Roger, à Hermann Moll, com-
mis, et à Marie-Sophie née Zurcher, à
St-Aubin.

9. Alice-Caroline, à Charles-Frédéric
Guinchard, agriculteur, et à Emma née
Huguenin-Virchaux, à la Foule.

12. Alice-Henriette, à François Jacquier,
pêcheur, et à Marie-Louise née Jan, à
St-Aubin.

13. Hélène-Marie-Louise, à Eugène-
Gharles-Félix-Pie Lanzio, gypseur, et à
Marie-Louise née Allisson, à St-Aubin.

19. Daniel, h Charles Pierrehumbert,
agriculteur, et à Aline née Devenoges, à
Sauges.

23. Aline, à James-Henri Girard , serru-
rier, et à Julie-Caroline née Stucky, à
Chez-le-Bart.

28. Jeanne-Jda, à Charles-Henri Pierre-
humber t, agriculteur, et à Ida née Porret ,
à la Corne du Bois.

Décès
14. Frédéric Liniger, horloger, Bernois,

à St-Aubin, né le 14 décembre 1883.
17. Anna-Maria née Spàtig, veuve de

David-Henri Bourquin, de Gorgier et St-
Aubin-Sauges, à St-Aubin, née le 4 mai
1834.

22. Marie-Elisabeth née Wildi, veuve
de Charles-Frédéric Porret, de Fresens, à
St-Aubin, née le 21 mars 1817.

ÉTAT-CIVIL DE LA BÉROCHE
MOIS D'AVRIL 1902.

La guerre dans l'Afrique australe
Causes et conduite, par A. Gonan Doyle.

Il a paru ces jours, sous ce titre, ur
exposé traduit en nombre de langues de
l'histoire des républiques boers, de leurs
rapports avec la Grande-Bretagne, de la
guerre actuelle et des allégations aux-
quelles celle-ci a donné lieu.

La vente de cette brochure dans notre
pays se fait sous les auspices de person-
nalités très connues de Genève, de Lau-
sanne et de Neuchâtel, dont les noms, au
nombre de trente-deux, figurent au bas
d'un appel intitulé : «A nos concitoyens»
qui se trouve joint à cette publication.
(Ont signé, pour Neuchâtel, MM. Eug.
Bouvier, Eug. Courvoisier, Victor Hum-
bert et Pierre de Salis. )

L'auteur y fait justice de récits de
certains faits horribles, qui avaient été
mis à la charge de l'armée anglaise, et
ses affirmations sont appuyées de témoi-
gnages dont on serait mal venu de
douter.

11 ]ustine aussi le rôle historique de
la Grande-Bretagne dans ses entreprises
successives su sud de l'Afrique, mais ici
quelques-unes de ses affirmations ne
sont pas sans réplique.

Lorsque parlant de l'accusation portée
contre M. Chamberlain d'avoir ôté averti
du raid Jameson, il trouve « claire et
nette » ce que dit le ministre à la com-
mission d'enquête : « Je déclare catégo-
riquement que je n'avais en ce moment,
que je n'eus jamais aucune connaissance,
ni même aucun soupçon d'une invasion
hostile et à main armée du Transvaal ,
avant la veille, si je ne me trompe, du
jour où cette invasion eut lieu », — M.
Gonan Doyle ne paraî t pas se douter de
la valeur de ces cinq mots : « si je ne me
trompe ». Poartant le héros de plusieurs
de ses romans, Sherlock Holmes, n 'au-
rait pas laissé passer cette petite phrase
sans chercher à en pénétrer le sens, qui
ne nous semble ni clair ni net dans la
bouche de M. Chamberlain.

Nous avons cherché en vain dans son
exposé l'opinion de l'auteur sur la ma-
nière dont Kimberley et ses terrains
diamantifères passèrent aux Anglais. Et
cela montre que dans son désir bien
naturel de défendre l'empire britanni-
que, M. Conan Doyle a quelquefois peut-
être argumenté en avocat tandis qu'il
pensait examiner en juge.

Ces observations n 'empêchent pas
toutefois de souhaiter, avec les signa-
taires de l'appel qui accompagne la bro-
chure, que celle-ci soit largement lue
chez nous et contribue à un apaisement
désirable des esprits. F.-L. SCHUL é.

Catalogue général des locations pour
séjours d'été dans le Jura suisse et les
Alpes,' par James de Reynier. — Neu-
châtel.

Nous avions déjà relevé l'utilité de
cette publication, si riche en renseigne-
ments précis sur les lieux et conditions
de villégiatures. En mettant au point
pour l'été prochain son catalogue, l'au-
teur y a ajouté cette fois la région des
Alpes vaudoises et valaisannes. G'est une
bonne inspiration ; il s'en apercevra évi-
demment.

LIBRAIRIE

L'argent ne fait pas le bonheur . —
Depuis quelque temps un milliardaire
américain, M. Baynard Brown , stationne
avec son yacht sur les côtes d'Angleterre
dans les eaux d'Essex. Il est assailli par
des demandes d'argent de tous les côtSs.
De pauvres gens et aussi des mendiants
professionnels viennent en canot pour
aborder le yacht et son riche proprié-
taire. Personne, quand M. Brown est de
bonne humeur, n'essuie un refus.

Les dons varient entre 10 francs et
2,300 francs. Parfois M. Brown se ren-
ferme dans sa cabine pendan t des jours
et ne reçoit personne, pas même son
maître d'hôtel.

« Quand il y a nouvelle lune, dit un
homme de son équipage, il ne donne pas
un centime, et à la pleine lune il répand
l'argent à profusion.

M. Brown est depuis 1889 toujours en
yaeht et n'a jamais mis pied à terre.
G'est un homme qui paraît en proie à
une profonde mélancolie.

L'affaire Humbert. — M. Langlois,
notaire et principal conseiller de Mme
Humbert, a été arrêté lundi soir, à Paris,
sur mandat du juge d'instruction. Des
perquisitions ont eu lieu chez Me Auzon,
avoué des frères Crawford.

La situation aux Antilles. — Une
dépêche de Port-Gastries dit qu 'un va-
peur est parti lundi pour Saint-Vincen t
où le chiffre connu des morts est actuel-
lement de 700. Le gouverneur des îles
Sous-le-Vent s'est embarquéTpour Saint-
Vincent. Un paquebot anglais est parti
avec des provisions. Un vapeur revenu
de Saint-Vincent dit que la soufrière
diminue d'intensité depuis lundi.

Dans un message adressé au congrès,
le président Roosevelt proposait l'ouver-
ture d'un crédit de 300,000 dollars pour

parer aux frais que nécessiteront les
envois de secours et de vaisseaux de
guerre aux Antilles. Le congrès a réduit
ce crédit à 200,000 dollars.

Le croiseur américain « Dixie » prêt à
lever l'ancre mercredi, a reçu ordre
d'embarquer des approvisionnements
fournis par^ le département militaire ot
de partir le plus vite possible pour la
Martinique.

Beuveries électorales. — Les cabare-
tiers de la Hesse sont indignés. La cour
d'appel vient de rendre un arrêt, qui
leur cause un dol considérable. Dans le
grand-duché, les électeurs ruraux se dé-
saltèrent généralement aux frais des can-
didats. Il s'agissait, dernièrement, d'élire
le bourgmestre de Dornheim. Le père
d'un candidat fit annoncer que, pendanl
toute une journée, les votants pouvaient
manger et boire gratis. On usa et ou
abusa même de sa générosité. Après le
scrutin un cabaretier présenta une note
de six cents marks, mais le père du can-
didat lui fit la nique. Le cabaretier ec
référa aux tribunaux, qui, à partir de le
première instance, le déboutèrent, invo-
quant le caractère immoral de l'engage-
ment.

Plusieurs autres aubergistes ont été
frustrés de la même façon, mais ils se
gardent bien d'intenter une action à
l'indélicat amphytrion.

Protestataire. — A l'école des filles de
Schœneberg, l'instituteur donnait aux
élèves un travail de rédaction sur les
qualités et les défauts des Allemands.
L'instituteur exigeait surtout que parmi
les défauts on n'oubliât pas le penchant
à l'ivrognerie.

La fille du tapissier R..., qui faisait le
travail avec l'aide de son père, supprima
le passage concernant les boissons
alcooliques, son père lui ayant défendu
d'en parler. Le maître d'école lui ordonna
de combler cette lacune.

Le père de l'élève, furieux de cet ordre,
écrivit en marge sur le cahier de sa fllle
cette note : « Ce sont peut-être les insti-
tuteurs qui aiment à se pocharder » !

Le directeur de l'école a retenu le
cahier comme pièce à conviction et a
adressé une plainte en diffamation contre
le tapissier.

La cause sera plaidée prochainement
devant la chambre correctionnelle du
faubourg Moabit, à Berlin.

Grève en perspective. — On mande
de Barcelone que deux cents délégués
de sociétés ouvrières tentent d'organiser
une nouvelle grève générale. Trente-sept
anarchistes ont été arrêtés.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

REMÈDE FORTIFIANT
M. le D' 91. Helf à Tienne écrit :

« C'est avec plaisir que je vous fais part
de ma satisfaction pour les excellents
résultats que j'ai obtenus avec l'hémato-
gène du Dr-méd. Hommel. Dans trois cas
de chlorose prononcée, il s'est montré
en peu de temps une amélioration très
réjouissante. Le recouvrement com-
plet de l'appétit et l'absence to-
tale d'an effet pernicieux quelcon-
que font de votre préparation une pré-
cieuse acquisition pour le trésor médical.»
Dépôts dans toutes les pharmacies. 82
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Après la première visite, Pierino eut
libre accès dans la maison, mais il n'a-
busa pas de la permission. Il venait irré-
gulièrement durant la journée, plaigan-
tait avec l'enfant , la fâchait en la con-
tredisan t, lui racontait des historiettes.
Memma , les premiers jours de trouble
passés, était redevenue l'enfant pares-
seuse et assoupie par son lent développe-
ment. Elle recevait son fiancé comme un
compagnon de jeux , lui montrait sa bro-
derie, lui racontait les petites affaires de
la maison. Et pas une parole ayant rap-
port aux noces promises ; pour le reste il
y av. il Nora toujours prêts à faire bonne
garde. A peine voyait-elln entrer Pierino
qu'elle prenait son tricot et s'inftallait
vis-à-vis des jeunes gens, les surveillant
du coin de l'œil, prête à montrer beau-
coup de sévérité. Pierino venait voir
Memma comme le soldat va monter la
garde ; celte fiancée trop jeune ne disait
rien ni aux sens ri au cœur. A peine
dehors, il se rattrapait de ce sacrifice en
se mêlai t à la vie oisive de ses compa-
gnons.

Ancône, poi t de mer, et ville de gar-
nison, Iip,u de dépôt pour beaucoup de
marchandises, chef-lieu de province, si
elk a énormément pordu de son ancienne
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splendeur depuis que Venise et t redeve-
nue reine de l'Adriatique, possède cepen-
dant dans ses murs un tribunal, une
Cour d'assises et une d'appel, plusieurs
consulats, une préfecture, d'importantes
fabriques et maisons de commerce. Le
petit peuple y est vif , éveillé, querelleur,
de niœurs légères et accessible aux arts
des tripoteurs : républicains, socialistes
ou papistes. Dans ce milieu les jeunes
gens recherchent les mauvaises compa-
gnies, négligent la famille et se laissent
affilier aux sectes politiques, plus nom-
breuses dans les « Marches » que daus les
autres provinces italiennes.

Les femmes , au contraire, presque
toutes belles ou gracieuses, se conservent
honnêtes et travaillent volontiers ; peut-
être ont-elles hérité avec le sang grec un
maintien de reine, et un sourire un peu
allier de déesse païenne. Dans les tor-
tueuses ruelles près du port , fourmil-
lantes de gens du peuple et puant la
morue sèche, Pierino passait fier comme
un chef et acclamé comme un libéra teur.
Il avait rapporté des bancs de l'université
de Bologne, oa il avait étudié les lois,
une vivacité de paroles qu 'il prodiguait
volontiers en discours adaptés à cette
classe. L'ivresse des sens et la facile ad-
miration le consolai t des stupides pro-
messes faites à cette fillette , qui lui
paraissait à demi idiote.

Il fallait l'entendre déclamer 3ontre la
noblesse et en faveur du druit de tous
au bien-être et à la richesse. Pour le
moment il avait peu à perdre, car même
étant le mari de Memma, il aurait dû
par tager avec son père et ses sœurs le
modes te patrimoine. Combien d'obliga-
tions et combien de liens 1

Pourquoi ne jamai s rien pouvoir pren-
dre sans être obligé de le payer de quel-
que façon, de su personne ou de sa

bourse? Pierino trouvait que les lois
naturelles ct les lois sociales étaient
également fausses. Ohl s'il avait pu
refaire le monde, lui I

V

Si les visites de Pierino n 'émouvaient
pas Memma, c'était bien autre chose
quand ses amies ou ses futures belles-
sœurs venaient la voir. Toutes ces fillet-
tes curieuses et bruyantes se serraient
autour d'elle, voulaient savoir. Etait-ce
amusant d'avoir un fiancer Memma ,
selon elles était née sous une heureuse
étoile ; si petite , la dernière de toutes,
elle passait avant les aînées et n'avai t
pas encore toutes ses dents ! Malicieuses,
elles se penchaient à son oreille pour
lui demander :

— Dis un peu, tu l'aimes. C'est bien
vrai que tu l'aimes, que tu l'aimes de
cœur?

L'enfant devenait plus pâle :
— Oui , oui... pourquoi ne devrai-je

pas l'aimer? répondait-elle distraitement.
Pierino est bon , il me fait beaucoup,
beaucoup de cadeaux I Et se ranimant
elle sortait les bagues, la montre avec sa
chaîne , les bracelets... Puis, pendant
que ses amies examinaient, bouche ou-
verte, les bijoux, elle allait s'asseoir' à sa
place préférée, près de la fenêtre et con-
templant la mer, oubliait être fiancée.

Après de nombreuses journées de
pluie, le soleil de février, chaud déjà à
cause du rapide changement de saison,
faisait briller les ondes qui reflétaient les
cimes neigeuses de l'Apennin :

— Memma , Memma , vois quel beau
temps, viens te promener avec nous.
Nous monterons jusqu 'à la cathédrale.
Vite , mets tou chapeau , chéii<\

Pur-dessus tout ils avaient condumué

Memma à porter un grand chapeau à
plumes au lieu du voile si commode et
gracieux. Elle obéit, comme une bonne
enfant qu'elle était, et descendit pour
rejoindre ses futures belles-sœurs qui
l'attendaient sur la route a vec Pierino
et quelques autres jeunes gens.

Les deux fiancés se mirent à marcher
près des autres , sans ordre, s'interpellant
à haute voix, crinnt , faisant un grand
tapage comme si le gai soleil d'hiver les
eût tous enivrés.

San Giriaco était assez loin ; il fallait
y arriver par certaines rues mon tueuses,
prendre des escaliers de pierre, au milieu
de rapides rochers, et plus l'on marchait,
plus la belle cathédrale semblait s'ériger
majestueuse et solitaire sur le rocher
que la mer bat sans trêve.

Memma ne savait pas, en vérité ei
c'était un temple byzantin ou de la
renaissance italienne, les savants eux-
mêmes ne le savent pas mieux qu'elle ;
mais instinctivement elle aimait ce vieux
temple à la façade faite d'arches emboîtées
l'une dans l'autre et si finement sculptées,
travail merveilleux d'un artiste inconnu.
Elle était montée là-haut une fois, avec
Nora, il y avait plusieurs années, quand
Ancône était occupée par de nombreux
soldats. Alors, dans la rade, on voyait
les navires de la flotte pavoises de ban-
nières italiennes.

A présent Memma , essoufflée par la
longue et rude montée de la route neuve,
(Strada Nuova) qui mène à la cime de la
colline Quasco , s'arrêtai t souvent pour
regarder. Quel vaste horizon et comme
là-bas se dessinaient nettement les monts
lointains de la Dalmalie ! Et plus près,
combien de maisons entassées les unes
sur les autres. Dans le spacieux espn' o
des champs les arbres dressaient encore
leurs longs rameaux dégarnis et secs;

mais de temps en temps un amandier
souriait, tout blanc, au soleil, et dans
l'herbe quelques jonquilles montraient
leur petite tête dorée ; plus haut le gigan-
tesque mont Gonero, toujours entouré
de nuages et toujours battu des ondes
apparaissait sévère et menaçant.

Confusément, comme si elle se fût
éveillée d'un long assoupissement,
Memma sentait que tout ce qui l'entou-
rait était très beau ; son cœur battait
fortement; elle s'assit un peu et con-
templa le port. Elle chercha en vain les
nombreux navires qu'elle y avait vus
petite fille. La mer était déserte ; seules
trois vieilles barques à l'entrée du port
spacieux déchargeaient du bois et du
charbon.

Mais ei Ancône avait perdu son an-
cienne splendeur ce ne fut certainement
pas Memma qui en fit l'observation. Fa-
tiguée, presque pensive, elle resta assise
sur le large escalier du temple après
avoir refusé timidement le bras que lui
avait offer t Pierino.

Les autres pénétrèrent sous les vastes
nefs disposées en form e de croix grecque,
s'étant arrêtés un instant pour prendre
une contenance sérieuse et cesser leurs
cris et leurs rires. Puis tous descendirent
dans la crypte pour admirer la chapelle
de leur saint protecteur, somptueuse,
riche de marbre et de peintures, l'autre
conservait les antiquités ecclésiastiques
de la ville parmi lesquelles inscriptions,
cimôliums et urnes, objets d'étude pour
de nombreux savants et qui permirent
ce jour-là à Pierino de faire montre de sa
fausse érudition.

Quand Memma se fut reposée elle se
leva et fit lentemmeLt le tour de l'im-
mense cathédrale; elle se trouva alors
sur les rochers qui s'avançaient vers la
mtsr et semblaient suspendus au-dessus

de l'abîme. Un avis à gros caractères
défendait aux passants de s'avancer trop
de ce côté, mais la fillette n'y fit pas
attention ; elle se pencha sur le vide,
insoucieuse du péril et du fond des ondes
tumultueuses une voix .semblait s'élever :
«En arrière, enfant, nous sommes l'image
de la vie, nous sommes l'image de la
douleur... Que cherches-tu ici ? En ar-
rière, Memma, si tu te penches encore
nous t'engloutirons... »

Inconsciemment elle subissait le ma-
gnétisme qui émane des précipices ; elle
allongeait le cou pour mieux suivre les
grandes vagues, qui s'engouffraient avec
fracas dans les invisibles cavernes du
mont... Tout d'un coup le pied lui
manqua...

Pierino la retint, Pierino qui était
arrivé depuis quelques minutes et qui
l'avait rejointe à temps.

— Oh! dit le jeune homme légèrement
ému, sans moi, tu serais morte.

— Merci, Pierino. Memma sourit puis
trembla : tu m'as sauvé la vie, n 'est-ce
pas ?

Déjà le jeune homme avait repris son
air moqueur et riait en l'appelant pol-
tronne. Elle se mit à pleurer pendant
que Lise!ta, l'aînée de ses futures belles -
sœurs lui faisait une petite semonce
pour s'être éloignée des autres, l'appelant
stupide et folle.

Le retour fut triste ; tous étaient fa-
tigués et ne riaient plus : le soleil d'hiver
disparut rapidement; un vent assez
piquant soufflai t faisant hâter le pas
malgré la fati gue. Memma courait près
des autres comme pour éviter Pierino.
Dans sa cervelle d'enf aut une idée étrange
prenait forrm1 selln devait l'aimer oe fiancé
malgré ses airs de savant et son vêtement
ridicule à la dernière mode. Oui , il fal-
lait l'aimer, au fond il était bou, il lui

avait sauvé la vie. Mais comment fai-
sait-on pour aimer?

Memma ne le savait pas.
VI

Les invités étaient arrivés: en pre-
mière ligne toute la famille Jacozzi ; ls
mère en robe de soie noire teinte et cha-
peau blanc à plumes ; puis Lisette, Gel-
trude, Narcisa, Melibea et Rosalinda, lee
cinq beautés d'Ancône, toutes pimpées,
bruyantes, envahissantes comme si elles
eussent été les héroïnes de la fête. Lee
autres pouvaient se diviser en deux
groupes... les amis de l'époux et de la
famille du notaire : avocats, jugeu, per-
sonnes de manières polies, au moins en
apparence; et les amis de Mastro Lo-
renzo : personnes îudes, hommes en
veston à l'aspect de marins ou de com-
merçants du peuple, matrones aux
grosses chaînes d'or vêtues de robes de
soie aux couleurs flamboyantes, fillettes
au visage blanc entouré du voile noir.

Une grande confusion régnait dans
les chambres spacieuses mais peu élé-
gantes de Mastro Lorenzo. De temps en
temps quelque femme passait pressée,
portant un ornement féminin encore né-
cessaire à la coiffure de l'épouse. Nora , le
visage tout rouge, venait voir si le fiancé
avait apporté le petit bouquet de fleurs
fraîches, et dame Elettra — à Ancône les
noms grecques abondent, surtout chez le
peuple, — en sa qualité de marraine se
donnait à faire, courait d'une chambre à
l'autre pour savoir si le coiffeur avait
été averti, si les voitures suffiraient pour
tant de monde, si les glaces et les pâtis-
series seraient arrivées à temps.

(A suivre t
Traduction de J. Real.
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BEL APPARTEMENT
A louer pour le 24 juin, ou pour

époque à convenir, un très bel ap-
partement, composé de 3 grandes
chambres, mansarde, et toutes les
dépendances. Maison Wolfrath , rue
| du Concert 6, 2me étage. c. o. |

Naissances
11. Maurice-Paul, à Paul-Auguste Nie-

derhauser, fermier, et à Bertha-Elise née
Stucki.

12. Georges-Albert, à Charles-Clément
Muriset, ouvrier au gaz et à Anna née
Guggisberg.

Décès
11. Marie-Caroline Petitpierre née Guyot,

ménagère, veuve de Henri-Frédéric, Neu-
châteloise, née le 24 mars 1832.
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